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Par Nicolas Borowiec .

Les insectes de la vigne… 
dans Paris
Aujourd'hui pratiquement disparu, le premier vignoble de France occu-
pait autrefois la région parisienne. On y produisait le guinguet, un petit
vin qui faisait tourner les têtes et, sur les bords de Marne, les valseurs
du dimanche. Dans Paris même, on a replanté, pour le souvenir, des
vignes qu'on ne laisse pas sans surveillance entomologique. 

Les "parcelles"
La ville de Paris en possède quatre. Les vignes de Montmartre sont situées au cœur des habita-
tions, près de la place du Tertre et du cimetière Saint-Vincent (18e arrondissement). Ces vignes,
d'une surface totale de 2 038 m2, ont été plantées en 1932 et sont composées d'environ 2 000
ceps de 29 cépages différents, à 90% du Pinot noir. Un jardin naturel jouxte la parcelle où l'on
note une grande diversité végétale (arbustes, arbres fruitiers, plantes vivaces, plantes aroma-
tiques, etc.). Chaque année, les vendanges donnent lieu à des festivités de quartier. 
Les trois autres parcelles sont situées dans des jardins publics. Le Clos des Morillons, d'une
superficie de 1 200 m2, situé dans le parc Georges-Brassens (15e arrondissement) a été planté
en 1983. Y poussent 700 pieds de Pinot noir et une dizaine de Pinot meunier. Le parc
Georges-Brassens, d'une surface de 8,7 ha, est caractérisé par une très grande diversité floris-
tique. Un rucher pédagogique est installé à proximité des vignes.
Dans le jardin Yitzhak Rabin, situé dans le parc de Bercy (13e arrondissement), se trouvent,
depuis 1996, 682 m2 de vignes basses (constituées de Sauvignon et Chardonnay) et de 341 m2

de treille (raisin de table de Chancellor de Fontainebleau, Muscat de Hambourg, etc.). À
proximité, un petit potager pédagogique.
Enfin, le jardin de Belleville, qui offre une vue panoramique sur Paris (20e arrondissement),
héberge une petite parcelle de 500 m2, plantée en 1992 et composée de 160 ceps de Pinot
meunier et de 27 pieds de Chardonnay.

■  Une culture à surveiller
Les jardiniers de la direction des
parcs, jardins et espaces verts (DP-
JEV) de la ville de Paris sont de for-
mation horticole et il leur faut ap-
prendre à fertiliser, tailler, ou encore
désherber la vigne. Pour lutter
contre les insectes ravageurs, le re-
cours systématique aux insecticides,

Une vue sur le jardin Yitzhak-Rabin de Bercy, planté en 1996.
Cliché D. Gander-Gosse / Mairie de Paris - DPJEV
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Cicadelle des grillures. Adulte à la face infé-
rieure d'une feuille de vigne.
Cliché J.-Y. Rasplus - INRA
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dangereux pour l'environnement et
désastreux pour la faune auxiliaire,
doit laisser la place à une démarche
raisonnée. Celle-ci est basée sur une
surveillance renforcée, l'utilisation
de modèles fournis par la Protection
des végétaux et le recours autant
que possible à cette méthode indi-
recte qu'est la favorisation des anta-
gonistes naturels des ravageurs par
l'installation aux abords des vignes
de plantes qui leurs sont favorables. 
L'étude entomologique et acarolo-
gique de six mois, organisée par la
DPJEV pour mettre en place un
programme de lutte intégrée, a 
livré l'inventaire ci-après.

■  Peu de ravageurs…
La liste des ennemis potentiels de
la vigne est très fournie 1. À Paris,
seules quatre espèces ont été dé-
tectées, dont aucune n'a commis
de dégâts notables cette année. 
Les larves de l'Eudémis, Lobesia
botrana (Lépidoptère, Tortricidé)
perforent les grains de raisin après
les avoir réunis avec de la soie
pour former une sorte de cocon
(glomérule). Les dégâts directs 

1 Voir Acariens et insectes de la vigne par Remi
Coutin, Insectes n°126, pp. 19-22 et HYPPZ à
www.inra.fr/hyppz/cultures/3c---094.htm

induits par ces insectes ne sont
pas catastrophiques, alors que les
dégâts indirects peuvent l'être, les
morsures et perforations consti-
tuant une porte d'entrée pour l'oï-
dium (Uncinula necator), mycose
dont l’impact peut être économi-
quement très important.
Le Lecanium du cornouiller,
Eulecanium corni (Hémiptère,
Coccidé), est une cochenille ca-
pable de transmettre le virus
GLRaV (Grapevine Leafroll-associa-
ted Virus) de type I, également ap-
pelé enroulement viral à cause des
symptômes de la maladie (enrou-
lement des feuilles). 
La Cicadelle des grillures, Empoasca
vitis (Hémiptère, Cicadellidé),
semble être l'espèce de ravageur la
mieux installée sur les vignes pari-
siennes. En effet, cet Homoptère
est présent sur les quatre parcelles
de vigne et a été capturé régulière-
ment au cours de l'inventaire
(d'avril à juillet) même si ses effec-
tifs restent inférieurs au seuil de
nuisibilité indiqué par la Protection
des végétaux.
Dernier ravageur parisien de la
vigne, l'Otiorhynche de la vigne,
Otiorhynchus sulcatus (Coléoptère,
Curculionidé), a été retrouvé à
Montmartre. Les larves de ce
Charançon très polyphage sont
susceptibles de ronger les racines
des vignes.

■  … Beaucoup d’auxiliaires
Le cortège des antagonistes naturels
est bien plus fourni, avec des préda-
teurs généralistes (carabes, staphy-
lins, punaises prédatrices), des 
prédateurs spécialistes (coccinelles

aphidiphages ou acariphages) et 
des parasitoïdes (plus ou moins 
spécifiques), Diptères Tachinidés,
Hyménoptères Ichneumonidés (qui
vivent surtout aux dépens des che-
nilles), ainsi que des Hyménoptères
Aphidiidés, strictement inféodés aux
pucerons. 
Voici les plus remarqués. En premier
lieu, des coccinelles aphidiphages
telles que la Coccinelle à 14 points
Propylea quatuordecimpunctata. 
Une autre espèce identifiée Stethorus
punctillum est acariphage et se nour-
rit exclusivement d'acariens apparte-
nant au genre Tetranychus.
Parmi les Coléoptères prédateurs et
polyphages ont été capturés des cara-
biques tels que Bembidion (Metallina)
lampros ainsi que plusieurs staphy-
lins, tous de très petite taille. 
Autres auxiliaires, des punaises
prédatrices Anthocoridés et des
Miridés (plusieurs espèces) qui se
nourrissent de petits insectes tels
que des pucerons ou des thrips et
même d'acariens.
Comme Diptères antagonistes d'in-
sectes nuisibles, nous avons recensé
plusieurs espèces de syrphes, dont
Eupeodes corollae, aux larves préda-
trices de pucerons qui sont réguliè-
rement utilisés en lutte biologique.

■  Conclusion
Il est probable que la présence
d'un tel cortège d'auxiliaires, favo-
risés par la diversité végétale des
parcs et jardins, a été en partie la
cause de l'innocuité des quelques
ravageurs potentiels. Sans doute
aussi les populations d'insectes de
ces oasis végétales, isolées des
grands espaces boisés et cultivés de

Eudémis adulte
Cliché R. Coutin-OPIE
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Chrysozona pluvialis - Cliché P. Velay – OPIE

C comme Charançon
Hôte, jadis fréquent, des paquets de nouilles et des sacs
de blé, toujours très redouté des stockeurs et transpor-
teurs de denrées sèches d’origine végétale, très souvent
ravageur dangereux des cultures et des arbres, parfois
auxiliaire contre des plantes envahissantes, le vocable :
charançon, désigne un Coléoptère à tête allongée en
rostre et signant son passage par de petits trous ronds,
la marque des produits charançonnés.
Entomologiquement, c’est essentiellement un
Curculionidé (au sens large). La famille, nombreuse,
comporte – outre les charançons tout court – les atté-
labes, les balanins, les calandres, les sitones, les phyto-
nomes, les cléones, les jakos, les cossons (au sens
étroit) et, drôlement nommé en Champagne, le Cul-
crotte, ennemi des bourgeons de la vigne. 
L’insecte est assez familier, répandu, insidieux et gênant
pour inspirer des formules très actuelles (désinsecti-
sées) comme “la pollution, charançon du progrès”. Plus
tôt dans la longue cohabitation entre l’homme et son
commensal, Curculio (charançon) fut le titre d’une
comédie romaine de Plaute (-254, -184), connue aussi
comme Le parasite. Mais notre mot français ne vient pas
de ce latin, issu qu’il serait de la racine gauloise ker que
l’on retrouve dans cerf – comme cerf-volant (Col.
Lucanidé). 
Plutôt que d’examiner le reste de vos provision de riz
pour voir l’insecte chez vous, inspectez vos bracelets en
or. Le poinçon charançon marquait les articles fabriqués
à l’étranger mais au titre français.

A.F.

Parlez-vous
entomo ?

T comme Taon
Cette grosse mouche (Diptère Tabanidé) sombre, agressive – mais
seule la femelle pique pour se nourrir du sang des bestiaux et des gens
– a inspiré quelques expressions qui sont, aujourd’hui, tombées en
désuétude. On ne dit plus “j’ai un taon sur le dos” (un gros ennui), ni
“untel est un taon” mais “untel mérite la mise en examen pour harcèle-
ment” - ce qui est bien moins élégant. 
Taonner, verbe transitif, a disparu, remplacé partiellement par son
homophonique tanner, dans le sens de harceler. Mais se faire taonner
par le fisc, l’image reste claire ! 
Le taon est encore la matière première de nombreux jeux de mots
écrits (taon/ton) ou oraux (taon/temps). Voici un couplet d’une chan-
son acadienne du taon jadis :
“Il avait pour son laquais
Un gros taon qui jabotait.
Il avait pour son cocher
Un maringoin d’automne
Qui sacrait comme un charr’tier
Encore faisait-il l’homme.”
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l'Île-de-France par de vastes zones
d'habitation possèdent-elles cha-
cune leur propre dynamique, bien
différente de celles des vignobles
traditionnels. Leur étude permettra
sans doute de mieux comprendre
ces équilibres afin de mieux les
maîtriser en choisissant les es-
pèces végétales à implanter. r

Larve et adulte de la Coccinelle à 14 points
Clichés R. Coutin - OPIE

Une coccinelle acariphage que l'on rencontre
sur la vigne : Stethorus punctillum
Cliché R. Coutin - OPIE 


